
Méditation 2e dimanche de Carême B 
Le sacrifice d’Abraham (Gn 22,1-18) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vivre la fraternité, guérir la paternité 

Quelle est réellement l’épreuve d’Abraham ? Dieu lui demanderait-il effectivement de sacrifier son enfant ? 

Quand Dieu s’adresse à Abraham et l’invite à prendre son fils « unique », Isaac, on s’étonne : le Patriarche 
avait déjà eu un premier fils avec sa servante Agar, Ismaël. Il est vrai qu’il avait été chassé avec sa mère par 
Sarah. La jalousie de Sarah prive Isaac de son frère, et l’empêche de vivre la fraternité.  

Or, Ismaël est considéré comme l’ancêtre des tribus arabes et des musulmans... En soulignant l’impossible 
fraternité entre Ismaël et Isaac, la Bible anticipe la rivalité entre juifs et musulmans, qui reste d’une 
dramatique actualité ! 

Isaac aura 2 fils, Jacob et Esaü ... 2 frères qui n’arriveront pas non plus à s’entendre ! Comme si Isaac n’avait 
pas su enseigner à ses enfants la fraternité dont lui-même avait été privé. Et quand la fraternité est blessée, 
elle brise les liens sur des générations. Israël et Palestine, mais aussi Ukraine et Russie, Pays des Grands 
Lacs ... Impossibles fraternités ? Enfants d’un même Père, soyons témoins de la fraternité humaine. 

Le récit témoigne aussi de la difficulté d’être père. Abraham craint de perdre le seul fils qui lui reste, et il 
l’enferme dans ses rêves : car Isaac est le fils promis par Dieu, la promesse d’une grande descendance. La 
tradition juive appelle ce récit la « ligature d’Isaac », car il est lié sur l’autel du sacrifice. Isaac est prisonnier 
de ce qu’on a imaginé pour lui... Et il doit se libérer, de la corde qui le ligote, comme de la paternité 
oppressante d’Abraham, pour devenir vraiment homme. Pas toujours facile de devoir assumer les rêves 
que d’autres font pour nous, les espérances qu’ils ont placées en nous, de nous libérer de la pression que 
d’autres nous mettent – ou que nous nous mettons parfois nous-mêmes pour être à la hauteur du regard 
des autres... 

Alors Dieu va donner un bélier – pas un agneau – pour le sacrifice. C’est très symbolique : Isaac est devenu 
un homme, il ne peut être remplacé que par un animal adulte, le bélier, pas par l’agneau symbole 
d’enfance. Et Isaac repart par son propre chemin, adulte et libre.  

Comme nous, Abraham et Isaac apprennent à faire de leurs relations humaines un chemin de liberté et 
d’épanouissement. 

Olivier Fröhlich 



 

Lecture du livre de la Genèse (Gn 22, 1-2.9-13.15-18) 

En ces jours-là, Dieu mit Abraham à l’épreuve. Il lui dit : « Abraham ! » Celui-ci répondit : « Me voici ! » Dieu 
dit : « Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac, va au pays de Moriah, et là tu l’offriras en 
holocauste sur la montagne que je t’indiquerai. »  

Ils arrivèrent à l’endroit que Dieu avait indiqué. Abraham y bâtit l’autel et disposa le bois ; puis il lia son fils 
Isaac et le mit sur l’autel, par-dessus le bois. Abraham étendit la main et saisit le couteau pour immoler son 
fils. Mais l’ange du Seigneur l’appela du haut du ciel et dit : «  Abraham ! Abraham ! » Il répondit : « Me 
voici ! » L’ange lui dit : « Ne porte pas la main sur le garçon ! Ne lui fais aucun mal ! Je sais maintenant que 
tu crains Dieu : tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique. » Abraham leva les yeux et vit un bélier retenu par 
les cornes dans un buisson. Il alla prendre le bélier et l’offrit en holocauste à la place de son fils. 

Du ciel, l’ange du Seigneur appela une seconde fois Abraham. Il déclara : « Je le jure par moi-même, oracle 
du Seigneur : parce que tu as fait cela, parce que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique, je te comblerai 
de bénédictions, je rendrai ta descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel et que le sable au bord 
de la mer, et ta descendance occupera les places fortes de ses ennemis. Puisque tu as écouté ma voix, toutes 
les nations de la terre s’adresseront l’une à l’autre la bénédiction par le nom de ta descendance. » 

 

Lectures : www.aelf.org/2024-02-25/romain/messe  -  Illustration : Sacrifice d’Isaac, Caravage 
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